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Je souhaite la bienvenue à tous les présents : aux représentants des 
organismes institutionnels qui nous honorent par leur éminente présence à 
ce congrès des professeurs de français,  et  aussi aux collègues venus de 
toute l’Italie.

Chers  collègues,  chers  tous,  je  vous  avoue  être  très 
émue aujourd’hui!

Pour la première fois en effet,  je ne suis pas parmi vous,  dans le 
public, comme je suis habituée à le faire depuis plusieurs années lors de 
nos  rencontres  et  colloques,  et  je  me retrouve à  vivre  l’émotion d’être 
assise  à  cette  table  d’honneur,  à  côté  des  collègues  présidents 
d’associations  d’enseignants très  importantes  et  très  connues,  pour  leur 
longue   histoire  et  leur  importante  tradition  de  culture  pédagogique : 
LEND, SIDEF, ANILS, DORIF.

L’ANIF,  par  contre,  est  une  association  très  jeune,  fondée  il  y  a 
seulement  4  ans,  mais  que  je  suis  heureuse  de  représenter  depuis 
décembre,  en remplacement  de Mme Maria  Rita  Francucci  qui  n’a  pas 
sollicité  de  nouveau  mandat,  mais  que  l’on  veut  remercier 
chaleureusement pour toute l’énergie qu’elle a consacrée à la constitution 
et à l’affirmation de l’association, soutenue depuis le départ par le BCLA.

Mon rôle aujourd’hui est celui de  porte-parole des  professeurs de 
français  en Italie  qui  assurent   à  l’enseignement  et  l’apprentissage  du 
français sa force vitale et un essor constant, à tous les niveaux scolaires et 
grâce à un travail quotidien patient et passionné, malgré les difficultés et 
quelques déceptions.



C’est grâce à eux, c’est grâce à nous, que le français est encore et 
toujours perçu en Italie comme la langue  des grandes valeurs  humaines et 
culturelles.

Mon rôle aujourd’hui est alors aussi celui de témoin de l’amour des 
professeurs pour leur travail  et  de leur détermination à poursuivre  leur 
tâche  de  promotion  du  français,  à  travers  la  transmission  de  sa 
connaissance,  en  perpétuant  son   rayonnement  de  grande  langue 
internationale, auprès des nouvelles générations. 

L’ANIF  est  un  réseau  de  formateurs  créé   pour  répondre  aux 
exigences  de  renouveau  et  d’innovation  dans  le  domaine  des 
méthodologies  didactiques,  au  sein  d’un  contexte  éducatif  national  et 
transnational très complexe, caractérisé par de grands changements et par 
des évolutions souvent imprédictibles. 

L’association est née du désir des professeurs de briser l’isolement et 
de  créer  un  espace  d’échange  et  de  partage  pour  se  faire  reconnaître 
comme  une  force  importante  dans  le  secteur  de  l’éducation  et  de  la 
formation  en  Italie,  capable  d’innover  et  d’améliorer  la  qualité   de 
l’enseignement/apprentissage du français, à travers l’activité de recherche, 
d’expérimentation et de formation continue. 

A  l’occasion  de  ce  congrès  se  déroulant  sous  le  signe  du 
plurilinguisme en Europe,  l’ANIF souhaite élargir et renforcer son réseau 
pour étendre et  diffuser  son pouvoir  novateur,  afin que le  français soit 
conforté dans son rang de premier plan dans l’enseignement des langues 
vivantes en Italie.

Il faut laisser de côté  les attitudes pessimistes et retrouver un nouvel 
élan,  à  partir  de  la  conscience  que  nous  sommes  capables  de susciter 
l’intérêt pour cette langue chez nos jeunes, de leur transmettre le désir de 
l’apprendre  (nous  avons  confirmation  de  cela  tous  les  jours)  et  nous 
sommes capables de réussir toujours à renouveler notre travail à travers 
une extraordinaire volonté d’autoformation et de formation continue. 

 Alors profitons des nouveaux espaces qui s’ouvrent à notre action ! 
Et  relançons la promotion du français, en contribuant aussi à l’affirmation 
d’une association plus forte, en multipliant les cellules de l’ANIF sur tout 
le territoire italien, pour avoir une ANIF plus active !



Mon  rôle  aujourd’hui  est  alors  aussi  celui  de  promoteur d’une 
campagne de  nouvelles  inscriptions,  dans  l’espoir  de  la  constitution de 
nouvelles cellules et d’une cellule à Rome le plus tôt possible, envisagé 
comme un pôle central de coordination.

Nous avons besoin de vous. Nous n’existons véritablement en tant 
qu’association forte et active que si nous sommes présents partout, et que 
nous sommes nombreux. 

Je  vous  invite,  avec  toute  la  conviction  qui  m’habite,  à  devenir 
membres de l’ANIF. Dès lors, avec le BCLA, nous pourrons multiplier les 
actions  en  faveur  du  français  et  se  constituer  en  tant  qu’interlocuteur 
privilégié des autorités éducatives.

Je souhaite enfin et je conclus en disant que les institutions italiennes, 
françaises,  francophones  et  européennes  peuvent  s’adresser  à  nous,  les 
professeurs  de  français,  comme  partenaires  et  experts  en  matière  de 
politique éducative, qu’ils doivent valoriser notre travail, nos compétences 
et  nous  considérer,  dans  le  monde  de  l’éducation  et  de  la  formation, 
comme une ressource précieuse et incontournable. 

Rome, le 17 février 2005


